
J’espère que vous avez toutes et tous 

passé de belles vacances, reposantes et 

ressourçantes, sous le soleil généreux 

de cet été.

Pendant cette période estivale, de 

nombreux jeunes Heulinois ont profité 

de beaux moments avec les équipes de la crèche, de la Cabane 

des enfants et de la Maison des jeunes. Après une petite pause 

début août, chacun a repris le chemin de la rentrée avec énergie 

et motivation.

Une nouvelle année scolaire commence, que nous souhaitons 

placer sous le signe de l’entente, de l’entraide, du dialogue et 

des projets. Une pensée particulière pour les plus petits qui 

découvrent l’école, pour les plus grands qui prennent le chemin 

du collège, et bien sûr pour tous ceux qui retrouvent leurs ensei-

gnants, leurs camarades et leurs classes à La Chapelle-Heulin. 

Très belle année scolaire à toutes et à tous !

Cette rentrée 2026 restera également particulière pour notre 

vignoble. Après un début de saison prometteur, sans gelées 

importantes et avec de nombreuses grappes, la sécheresse et les 

fortes chaleurs ont profondément changé la donne. Le manque 

d’eau a donné de petits raisins, très concentrés en sucre et pré-

sentant peu d’acidité. Conséquence : les premières vendanges 

ont débuté dès le 11 août dans le Muscadet !

Une précocité exceptionnelle qui fera certainement entrer le 

millésime 2026 dans les annales. Nous souhaitons mainte-

nant bon courage à tous nos viticulteurs pour la suite du travail, 

notamment la vinification. Faisons-leur confiance pour tirer le 

meilleur de cette année si particulière et nous offrir, une nouvelle 

fois, un beau Muscadet.

Avec septembre, la fraîcheur devrait progressivement retrouver 

nos maisons, nos écoles et notre belle campagne. Mais la rentrée 

sera aussi l’occasion de nous retrouver autour de nombreux ren-

dez-vous communaux.

Et cette année, notre Four à Chaux sera au cœur des festi-

vités ! Après plusieurs années de restauration, notre géant de 

pierre domine désormais fièrement le port du Montru et s’apprête 

à retrouver pleinement sa place dans la vie heulinoise.

Deux dates sont particulièrement à retenir : le dimanche 6 sep-

tembre, avec la Rentrée du Vignoble à Vélo, puis le dimanche 

20 septembre, pour la grande inauguration du Four à Chaux.

Nous vous attendons nombreux pour profiter de ces moments 

de convivialité, découvrir ou redécouvrir notre patrimoine et com-

mencer ensemble cette nouvelle année.

Belle rentrée à toutes et à tous !

Morgane BONNET

Adjointe à l’Enfance et à la Jeunesse    .

ÉTAT-CIVIL

Hors-série « Le four à Chaux » :
Revivez l'histoire de ce lieu exceptionnel

ÉDITO
Ils ont vu le jour...
ROUSSEAU Foucauld 	  28 juin
GUILLOUZIC Augustin 	  5 juillet
VILAIN Océane 	  20 juillet
BEAULIEU MALECOT Gabriel 	  25 juillet

Ils se sont dit “Oui”...

CHEVRIER Caroline & CORALEAU Laurent 	  27 juin

GUÉRIN Frédérique & CHAUVIN Yoan 	  27 juin
ELOUNDOU Lise 
& TCHUIGWA NKWITCHOUA Alban 	  25 juillet

CHAPRON Eloïse & PLOTON Louis 	  1er août

Ils nous ont quittés...
CORNET Jean-Pierre 	  79 ans

27 rue Aristide Briand - 44330 La Chapelle-Heulin
02 40 06 74 05 - accueil@mairie-lachapelleheulin.fr

www.mairie-lachapelleheulin.fr

HORAIRES  ANNUELS
	■ lundi : 8h30 - 12h / 17h - 19h
	■ mardi : fermée le matin / 14h - 17h
	■ mercredi : 8h30 - 12h / 14h - 16h
	■ jeudi - vendredi : 8h30 - 12h / 14h - 17h
	■ samedi : 10h - 12h (permanence des élus)

Suivez-nous
sur les réseaux sociaux

 LinkedIn  Facebook  Instagram

 LE FOUR À CHAUX.
 DU MONTRU. 

 INAUGURATION.  
 20 SEPTEMBRE 2026.
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INFOS MUNICIPALES AGENDA
	■ 3 SEPTEMBRE
Conseil Municipal
19h, en Mairie

	■ 5 SEPTEMBRE
Le Jardin d'ESIA fête ses 5 ans !

	■ 5 ET 6 SEPTEMBRE 
L'ASHBB fête ses 50 ans!

	■ 6 SEPTEMBRE
La Rentrée du Vignoble à Vélo
Départ du Four à Chaux

	■ 20 SEPTEMBRE 
Inauguration du Four à Chaux & Journée du Patri-
moine

	■ 20 SEPTEMBRE 
Randonnée du Four à Chaux 
Organisée par l'Amicale Laïque

Retrouvez la totalité des décisions du conseil municipal sur notre site internet www.mairie-lachapelleheulin.fr
ou en scannant les QR Codes à côté de chaque conseil municipal.
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LES ÉLUS ONT VOTÉ
Conseil municipal - 25 juin 2026

Plan canicule
Merci et restons vigilants

Depuis la fin du mois de mai, plusieurs épisodes de fortes cha-
leurs ont nécessité une mobilisation particulière pour protéger 
les personnes les plus fragiles.

La municipalité remercie chaleureusement les agents munici-
paux, bénévoles et élus qui se sont mobilisés dans le cadre 
du plan canicule. Informations en temps réel, appels réguliers, 
visites à domicile si nécessaire, permanences dans des espaces 
climatisés 7 jours sur 7 et transports à la demande : chacun 
a contribué à maintenir un lien précieux avec les personnes 
isolées ou vulnérables.

Merci également aux commerçants et professionnels de 
santé, relais essentiels de cette vigilance collective.

Pensons au registre des personnes vulnérables
Si vous êtes âgé, malade, isolé ou vulnérable, ou si vous 
connaissez une personne dans cette situation, pensez à l’ins-
cription sur le registre communal des personnes vulné-
rables. Il permet à la commune de maintenir un contact en 
cas d’événement exceptionnel : canicule, grand froid, neige, 
incendie…

Les inscriptions sont possibles toute l’année auprès du CCAS, 
à l’accueil de la mairie.
Vous souhaitez rejoindre le réseau de bénévoles solidaires 
de la commune ? Faites-vous connaître auprès de la mairie : 
toutes les bonnes volontés sont les bienvenues !

Merci à toutes et tous. Restons attentifs les uns aux 
autres.

Magali LAURENT
Conseillère Déléguée au CCAS    .

Désignation d’une élue référente pour le personnel
Afin d’offrir aux agents un interlocuteur complémentaire lors-
qu’ils souhaitent échanger sur leurs difficultés, interrogations 
ou sur le fonctionnement quotidien des services, il est proposé 
de désigner une élue référente. Ce rôle ne se substitue ni aux 
représentants du personnel, ni aux responsables de service, ni 
aux instances compétentes en matière de ressources humaines.
Décision : Sandrine Massé est désignée élue référente du per-
sonnel.

Marché hebdomadaire
La municipalité souhaite renforcer l’accompagnement du mar-
ché hebdomadaire afin de maintenir sa dynamique, attirer de 
nouveaux commerçants et proposer ponctuellement des anima-
tions. Un petit groupe d’élus volontaires assurera le lien avec les 
exposants, recherchera de nouveaux commerçants et recueillera 
les besoins.
Cécile, Ophélie et Stéphane se proposent pour participer à ce 
groupe de travail.

Référent sentiers pédestres
Un référent communal doit être désigné pour les sentiers 
pédestres, qui relèvent d’une compétence intercommunale, 
Jean-Michel Seyeux est proposé.

Réponse à l’article de la minorité concernant le Four à 
chaux et les bénévoles
La municipalité répond à un article publié par la minorité dans le 
bulletin municipal et relayé sur les réseaux sociaux. 
L’article relevait notamment que la commune avait largement 
communiqué pour mobiliser des bénévoles à l’occasion de l’inau-
guration du Four à chaux, mais que les commissions élargies 
n’avaient pas, selon la minorité, fait l’objet d’un appel public à 
candidatures avec le même niveau de communication. 
La minorité rappelait également qu’un événement communal ne 
peut reposer uniquement sur la bonne volonté des bénévoles 
sans que leur engagement soit pleinement reconnu. 
La municipalité indique que les commissions élargies sont 
aujourd’hui quasiment complètes. Certaines candidatures ont 
même dû être refusées afin de ne pas constituer des groupes 
trop nombreux. Cela montre, selon elle, que l’information a bien 
circulé auprès de la population. 
Concernant les Journées du Patrimoine et l’inauguration offi-
cielle du Four à chaux, la commune prévoit une forte affluence, 
notamment le dimanche 20 septembre. Le public pourra accéder 
au site et monter sur le Four à chaux. Des bénévoles sont éga-
lement sollicités pour participer à des animations théâtralisées 
permettant de replonger les visiteurs dans l’époque où le Four 
était en activité. 
Tous les conseillers municipaux sont invités à se positionner 
sur des créneaux d’organisation, car la réussite de l’événement 
nécessitera une mobilisation importante. L’Amicale laïque et le 
Comité des fêtes ont répondu favorablement pour accompagner 
l’organisation. La municipalité les remercie pour leur soutien. 
La municipalité rappelle que sans bénévoles, ce type de mani-
festation ne pourrait pas être organisé dans de bonnes condi-
tions. Elle indique que les bénévoles seront remerciés comme il 
se doit. À titre d’exemple, une visite privée est organisée le 4 
juillet pour les bénévoles ayant participé au tri des pierres, les 
personnes ayant donné des pierres, les donateurs ayant contri-
bué à la restauration du Four à chaux, ainsi que les conseillers 
municipaux depuis 2014 ayant permis l’acquisition de ce monu-
ment patrimonial. 
La municipalité considère donc ne pas avoir de leçon à recevoir 
sur la reconnaissance des bénévoles. Elle rappelle que leur enga-
gement est une richesse essentielle pour la commune.

Gestion de la canicule
La municipalité rappelle qu’elle est soumise aux décisions de la 
Préfecture. Des réunions ont eu lieu les jeudi 18 et vendredi 19 
juin, avec des consignes parfois évolutives et peu claires. La com-
mune est passée d’une vigilance orange à une vigilance rouge 
en moins de 24 heures, avec déclenchement du Plan communal 
de sauvegarde. 
La commune indique avoir anticipé la situation dès le mercredi, 
en achetant des ventilateurs, des climatiseurs portatifs et en 
demandant aux services techniques d’installer des brumisateurs 
sous les préaux des écoles. 
L’objectif principal était d’éviter la fermeture des écoles et de 
la restauration scolaire, afin de ne pas placer les familles dans 
une situation trop difficile, notamment celles qui n’avaient pas 
de solution de garde. Les directeurs et directrices d’école ont 
été informés de la possibilité d’utiliser la Cabane des Enfants, 
qui est climatisée. 

En parallèle, avec le CCAS, des permanences d’élus et de 
membres du CCAS ont été mises en place afin de permettre aux 
personnes vulnérables d’accéder à une salle climatisée en mairie. 
La municipalité précise que les agents des services techniques 
travaillaient en horaires décalés en raison de la chaleur, avec une 
fin de service à 14 h. Il était donc difficile de communiquer de 
manière complète aux parents dès 12 h 45, tant que l’ensemble 
des installations n’était pas confirmé. 
L’information a été transmise aux familles le vendredi soir à la 
sortie des écoles. Les parents ont été informés que l’école res-
terait ouverte et des mesures mises en place. 
La municipalité souligne que la solution la plus simple aurait 
été de fermer les écoles et la cantine, comme l’ont fait plusieurs 
communes voisines. Ce n’est pas le choix qui a été retenu. Elle 
remercie l’ensemble des agents et des élus de la majorité qui 
se sont mobilisés pour assurer l’accueil des enfants dans les 
meilleures conditions possibles. 
La municipalité invite enfin les élus à demander directement les 
informations lorsqu’ils en ont besoin, plutôt que de relayer des 
critiques ou des polémiques sur les réseaux sociaux. 

Communication et climat au sein du conseil municipal
Plusieurs échanges portent ensuite sur la manière de communi-
quer entre élus, notamment sur les réseaux sociaux. 
Il est rappelé aux élus qu’ils peuvent solliciter directement la 
mairie ou les services lorsqu’ils souhaitent obtenir des infor-
mations. 
Certains élus indiquent cependant avoir rencontré des difficultés 
d’accès aux adresses mail institutionnelles, ce qui a pu compli-
quer la réception des informations. 
Le débat met en évidence des tensions entre majorité et oppo-
sition, notamment autour des publications sur les réseaux 
sociaux, de la campagne électorale passée et de la manière 
dont certaines critiques sont ressenties. Plusieurs interventions 
appellent à davantage d’apaisement. Il est rappelé qu’un conseil 
municipal doit rester un lieu de débat démocratique, mais aussi 
de respect mutuel. 
Les élus sont invités à se parler directement, plutôt qu’à s’in-
terpeller par publications interposées. Un élu rappelle que les 
réseaux sociaux peuvent amplifier les tensions et que les propos 
publiés peuvent être reçus comme des attaques personnelles. 
Il invite chacun à la prudence dans les formulations utilisées. 
Il est également rappelé que tous les conseillers municipaux, 
qu’ils appartiennent à la majorité ou à l’opposition, sont élus au 
service de la commune et des Heulinois. L’objectif doit rester le 
travail collectif dans l’intérêt général.

Enregistrement des séances du conseil municipal
Il est rappelé que les séances du conseil municipal sont publiques 
et peuvent donc être enregistrées, sauf lorsqu’une séance se 
déroule à huis clos dans les conditions prévues par les textes. 

Situation de l’eau et restrictions
La production d’eau potable est actuellement fortement sollici-
tée, avec des niveaux particulièrement élevés et des risques de 
difficultés, voire de coupures, dans certains secteurs.
La commune appelle donc chacun à limiter les consommations 
non essentielles, notamment l’arrosage et les usages importants 
d’eau. Les besoins indispensables, comme boire ou se laver, ne 
sont évidemment pas concernés.

Aménagements sur la voie verte et secteur de la Blan-
chette
L’installation d’une table de pique-nique accompagnée d’un dis-
positif d’ombrage est envisagée afin d’améliorer le confort des 
familles, notamment lors des fortes chaleurs.
Le coût et la durabilité de ces équipements doivent toutefois 
être étudiés. La plantation d’arbres suffisamment développés 
est également évoquée pour apporter une ombre naturelle et 
durable.
Suite : le sujet sera retravaillé en commission afin d’étudier les 
solutions, leur coût, leur entretien et les emplacements pos-
sibles. 

Compostage et déchets verts
Des évolutions sont envisagées concernant le dépôt des déchets 
verts et la mise en place de composteurs, avec l’objectif d’encou-
rager davantage le compostage à domicile.
Certains élus soulignent néanmoins la nécessité de prendre 
en compte le ressenti des habitants, qui pourraient avoir l’im-
pression de payer davantage tout en bénéficiant de moins de 
services.
Suite : le sujet doit être précisé et retravaillé avant toute déci-
sion.

Informations / Inscription au registre : 
02 40 06 74 05
affaires.generales@mairie-lachapelleheulin.fr
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Spectacle immersif
Venez participer à l'organisation

Dans quelques semaines, le Four à Chaux vous ouvrira 
ses portes !
À l'occasion des Journées européennes du Patrimoine, votre 
commune vous propose un théâtre immersif pour célébrer 
la renaissance du Four à Chaux.

Le temps d'une journée, replongez au XIXè siècle, à l'époque 
où le Four à Chaux était encore en activité. Au programme : un 
spectacle immersif qui vous fera revivre le quotidien d'autre-
fois, ainsi que de nombreuses autres animations à découvrir 
sur place.

Vous souhaitez participer au théâtre immersif, en tant 
que comédien, figurant ou bénévole pour l'organisation 
de cette journée ?
N'hésitez pas à nous contacter ou à passer directement en 
mairie.

Evan LAMBERT
Conseiller Municipal    .

Bonjour chers Heulinoises et Heulinois,
Le conseil municipal du mois de juin a été particulièrement 
houleux : le conseiller délégué à la communication nous a intimé 
l’ordre de nous « retrousser les manches et commencer à bosser » 
car selon lui, nous « brillons par notre absence » même si les 
faits disent le contraire. Nous vous ferons désormais part ici 
des projets que nous souhaitons mettre en place et que nous 
proposerons à la majorité.

Tout au long de notre campagne, notre mot d’ordre a été de 
vous laisser la parole et nous allons continuer dans ce sens.

Nous allons soumettre au vote le dépôt à la mairie d’une boîte à 
projets dans laquelle chacune et chacun pourront exprimer leurs 
envies, projets et besoins, de manière anonyme ou non, pour un
mieux-vivre dans notre commune. Nous pouvons et devons 
être acteur de projets utiles qui seront poursuivis par les futurs 
mandats.

Prenons l’exemple de ces épisodes de canicule qui nous mettent 
à mal. Avec le Maire, nous sommes d’accord qu’il faut augmen-
ter les zones d’ombrage et planter des arbres pour le futur et 
c’est maintenant. Nous savons que beaucoup d’entre vous ont des 
idées sur ce sujet, partagez-les. Tout comme l’eau qui va deve-
nir une ressource rare, c’est aujourd’hui que nous devons mettre 
en place des projets qu’ils soient d’optimiser l’eau, la stocker ou 
autre. Vos idées sont donc les bienvenues.

Nous nous rapprocherons de la communauté de commune pour 
être à nos côtés car ces projets sont dans l’intérêt de tous. Faisons 
de la CCSL l’initiatrice d’un modèle français pour demain.

Laissons la politique aux grandes collectivités et œuvrons pour 
l’intérêt commun.

Quelque chose de plus léger maintenant, Cécile ainsi qu’Ophélie 
BLAIS et Stéphane LINO deviennent les élus référents du 
marché hebdomadaire. Ils vont mettre en œuvre des actions 
pour le dynamiser, partir en quête de nouveaux marchands et 
aussi être à votre écoute.

La première idée de Cécile est de proposer à la commission du 
marché et au vote du conseil, de gagner un panier garni chaque 
mois par tirage au sort. Qu’en pensez-vous ? Dites-le-nous sur 
nos
réseaux.

Bien à vous

REGARDS  
ALTERNATIFS

Le Montru rénové
Le chemin du Montru fait peau neuve !

Le pont de bois a été entièrement rénové afin d’offrir un 
passage plus sûr et plus agréable à tous les promeneurs et 
randonneurs.

👏 Un grand merci à nos services techniques municipaux 
pour leur travail de qualité et leur engagement au quotidien au 
service de notre commune.

Il ne reste plus qu’à enfiler ses chaussures de marche et à pro-
fiter de ce magnifique cadre naturel. Les balades n’en seront 
que plus agréables dans cet environnement préservé sur le 
circuit balisé de l’Agrion de Mercure 🌳�🏼�🏾‍♀

Bonne promenade à toutes et à tous ! 🌿☺

Jean Michel SEYEUX
Conseiller Délégué au Patrimoine et au Marais    .

Sécheresse et fissures
Recensement des habitations touchées

La sécheresse de ces derniers mois a pu entraîner l’apparition 
de fissures sur certaines habitations, en particulier dans les 
secteurs où les sols sont argileux.

👉 Si vous constatez des fissures susceptibles d’être liées à 
ce phénomène, nous vous invitons à vous faire recenser en 
mairie dans les meilleurs délais.

Ce recensement est indispensable afin de permettre à la com-
mune de constituer un dossier et de solliciter auprès de la 
Préfecture la reconnaissance de l’état de catastrophe natu-
relle au titre du phénomène de retrait-gonflement des argiles.

📞 Pour vous signaler, contactez la mairie ou présentez-vous 
à l’accueil en précisant :

	■ vos coordonnées ;
	■ l’adresse du bien concerné ;
	■ une description des désordres constatés (si possible accom-
pagnée de photographies).

Plus le nombre de signalements sera important et documenté, 
plus le dossier communal sera étayé.

Merci de votre vigilance et de votre réactivité

Jean TEURNIER
Maire de La Chapelle-Heulin    .

🛩 Le Four à Chaux...
...passe au numérique !

Le 4 août dernier, la société 
P I L G R I M  Te c h n o l o g y 
est intervenue à La Cha-
pelle-Heulin pour réaliser, 
à titre gracieux, un scan 3D 
complet du Four à Chaux.

Grâce au déploiement de 
deux drones et à la prise 
de près de 5 000 photogra-
phies, un modèle numérique 
en trois dimensions sera 
reconstitué avec une très grande pré-
cision.

Cette modélisation présente de nombreux avantages :
📐 Création de plans précis ;
📚 Conservation d’archives numériques du patrimoine ;
📍 Traçabilité de l’évolution du site dans le temps ;
🎭 Préparation d’événements ou de projets de valorisation ;
🏗 Contrôle de la qualité et suivi de l’ouvrage.

Un grand merci à PILGRIM Technology pour cette belle initia-
tive, qui met les nouvelles technologies au service de la préser-
vation et de la valorisation de notre patrimoine heulinois 👏.  

Jean Michel SEYEUX
Conseiller Délégué au Patrimoine et au Marais    .

La vie de parent, faite de joies mais aussi de défis, peut 
parfois nécessiter un peu de soutien. 

C’est pourquoi un espace d’écoute, d’accompagnement et 
d’orientation est mis à votre disposition, sur rendez-vous.

Nolwenn JEHANNO
Directrice enfance jeunesse et parentalité    .

La petite "parent"hèse
Connaissez-vous ce service gratuit 
destiné aux parents heulinois ?

Informations pratiques :
Pour qui : Tous les parents heulinois

       d’enfants de 0 à 15 ans
Tarif : Gratuit
Lieu : Mairie de La Chapelle-Heulin
Sur rendez-vous avec Nolwenn 

“PARENT”HÈSE

La Petite

Être parent, c’est une aventure merveilleuse… 
mais parfois déroutante !

 Objectifs :

 Offrir un espace d’écoute
Proposer une orientation

Apporter du soutien
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Inscription :
En mairie - montru2026@mairie-lachapelleheulin.fr
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📦 De nouveaux services pour vos colis à La 

Chapelle-Heulin !

Après les relais Pick-up à la supérette Le 

Panier Sympa et Colissimo à L’Espéranto 

voici maintenant une nouvelle solution de 

proximité pour notre commune : un locker 

Mondial Relay, installé à l’initiative de com-

merçants locaux.

La municipalité a autorisé ce dernier après 

avoir étudié son implantation et les nuisances 

éventuelles. Situé derrière la supérette, contre 

le mur du bar, son emplacement permet de limi-

ter l’impact visuel, sonore et routier, grâce 

au parking déjà existant.

C’est aussi cela, la vie communale : écouter 

les propositions, échanger, peser le pour et le 

contre, adapter les projets et fixer un cadre.

Ces services ne remplacent pas nos com-

merces : ils sont portés par eux, génèrent du 

passage et facilitent le quotidien des habitants.

Merci à Anthony et Pascal pour les échanges, 

ainsi qu’aux services techniques pour les amé-

nagements.

Nous resterons bien entendu attentifs à son 

intégration, à son utilisation et aux éventuelles 

nuisances constatées. 

Julien KERVICHE 

Conseiller Délégué à la communication    .

Vos colis à proximité
De nouvelles solutions au cœur du bourg

Repas des ainés
Un rendez-vous convivial à partager

Le repas des aînés aura lieu le samedi 7 novembre 
2026 à la salle Alexis MANEYROL.
 

Une invitation va être envoyée à chaque personne 

ayant 72 ans et plus.

Si vous ne l’avez pas reçue mi-octobre, nous vous 

demandons de vous faire connaître au plus vite auprès 
de la Mairie.

Nouveaux habitants
Bienvenue à La Chapelle-Heulin !

Vous avez récemment posé vos valises à La Cha-

pelle-Heulin ? La municipalité sera heureuse de 

vous souhaiter officiellement la bienvenue à l’oc-

casion de la cérémonie des vœux de la muni-

cipalité.

Cette année, l’accueil des nouveaux arrivants sera 

intégré à ce rendez-vous convivial. Une heure 

leur sera spécialement consacrée, pour découvrir notre jolie 

commune, son fonctionnement, ses services, ses équipements, ses associations, ses projets et 

tout ce qui fait la richesse de la vie heulinoise.

Ce sera également l’occasion de rencontrer les élus et d’échanger dans une ambiance conviviale.

👉 Vous êtes nouvel habitant et souhaitez participer ? Pensez à vous inscrire auprès de 

la mairie.

Nous avons hâte de vous accueillir et de vous faire découvrir La Chapelle-Heulin !

Julien KERVICHE 

Conseiller Délégué à la communication    .

Argent de poche
Des jeunes au service de la commune
Quatre jeunes Heulinois — Emmy, Jade, 
Doryan et Jules — ont rejoint le dispositif 
« Argent de poche » ! Après avoir déposé 
leur dossier de candidature et passé un petit 
entretien, ils ont entamé leur première ses-
sion durant 3 matinées début Juillet. Une 
belle opportunité pour eux de découvrir le 
monde professionnel, de gagner un peu 
d’argent et de contribuer activement à la 
vie de la commune.

Avec dynamisme, ils se sont attelés à plusieurs 
missions :

	■ Désherbage d’un cheminement municipal, ainsi que des abords de la mairie et de l’école mater-
nelle,

	■ Nettoyage complet de la salle de motricité de l’école maternelle,
	■ Nettoyage de l’extérieur de la crèche,
	■ Remise en état du mobilier dans les salles de motricité.

Si des missions de ces ordres vous viennent à l’esprit, vous pouvez en faire part à l’accueil de la 
mairie pour la prochaine session lors des vacances d’Automne 😉.

Nolwenn JEHANNO
Directrice enfance jeunesse et parentalité    .

Vendanges
Encore une année atypique

À l'heure où vous lirez ces lignes, les ven-

danges en seront bientôt à leurs fin. Elles 

ont débuté dès le 12 août pour certain! Une 

année atypique, car de mémoire de vignerons, 

le vignoble n'avait encore jamais connu une 

sécheresse d'une telle intensité.

Des années particulièrement sèches, comme 

1947, 1949, 1959, 1976 ou encore 2003, ont 

marqué les esprits. En revanche, un épisode 

aussi chaud, aussi précoce dans la saison et 

s'étendant sur plusieurs semaines sans préci-

pitations significatives restera inédit.

Les conséquences auront été bien visibles : 

les vendanges auront été les plus précoces 

jamais vu et les rendements risquent de ne 

pas être au rendez-vous.

Quant à la qualité du millésime, elle dépen-

dra en grande partie des conditions météo-

rologiques qui auront marqué le mois d'août. 

Les premières dégustations permettront d'en 

mesurer tout le potentiel dans les mois à venir.

Pierrick BABONNEAU

Adjoint aux Finances    .

Contact / Renseignements :
02 40 06 74 05 - accueil@mairie-lachapelleheulin.fr 

Les épisodes de fortes chaleurs et de canicule 

sont désormais une réalité à laquelle notre 

commune doit s’adapter sur le long terme. 

Après les fortes chaleurs rencontrées cette 

année, la municipalité souhaite prendre le 

temps d’analyser les solutions mises en 

place mais aussi anticiper et préparer les 

années à venir.

Un groupe de travail dédié à la canicule va 

ainsi se réunir prochainement pour la première 

fois.

Il réunira des profils et des expériences variés : 

élus et habitants non élus, professionnels, 

personnels de la petite enfance et services 

techniques municipaux.

L’objectif sera très concret  : partager les 

constats de terrain, identifier les difficultés 

rencontrées, mais aussi les dispositifs qui 

ont fait leurs preuves comme par exemple 

les végétalisations des cours d’école et 

rechercher ensemble des solutions adap-

tées à notre commune.

Aménagement des espaces publics et des 

bâtiments, création de zones d’ombre et de 

fraîcheur, adaptation des horaires ou des 

organisations, protection des enfants et des 

personnes les plus fragiles, encore plus de 

végétalisation… Toutes les pistes pourront 

être étudiées.

Cette première réunion marquera le début d’un 

travail collectif avec une ambition simple : ne 

pas seulement subir les prochaines cani-

cules, mais s’y préparer durablement et 

améliorer le quotidien de tous les Heuli-

nois.

L'équipe municipale   .

☀ ️Canicule
Anticiper aujourd’hui pour mieux protéger demain
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La gestion et la surveillance de la digue de la Divatte repré-
sentent un enjeu majeur pour la sécurité des habitants et des 
territoires qu’elle protège.

À l’occasion d’un récent contrôle, l’inspectrice de la DREAL 
(Direction régionale de l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement) a tenu à souligner la grande qualité 
du travail réalisé par l’Établissement public Loire et l’en-
semble des acteurs mobilisés.

Son appréciation est particulièrement positive : le sérieux du 
travail mené a été reconnu aussi bien sur le volet technique 
que sur l’organisation, la gestion de crise, le suivi admi-
nistratif et la communication.

Une reconnaissance qui pourrait se résumer ainsi : « Mention 
très bien et félicitations du jury ! » Même si cette apprécia-
tion ne figurera probablement pas sous cette forme dans le 
rapport officiel de la DREAL, elle mérite d’être partagée.
Ce résultat est le fruit d’un travail de longue haleine, mené 
depuis de nombreuses années par les équipes et les élus 
concernés. Surveillance de l’ouvrage, entretien, anticipation 
des risques, préparation à la gestion de crise : cette mission 
demande une implication constante et une grande rigueur.

L'équipe municipale   .

La digue de la Divatte
Un travail exemplaire salué par la DREAL

À l’occasion de la rentrée, nous avons posé les mêmes questions 
aux trois directeurs et directrices des écoles de La Chapelle-Heu-
lin. Parcours, vision de l’école, projets, souvenirs… L’occasion 
de découvrir celles et ceux qui accompagnent chaque jour les 
jeunes Heulinois.
Malheureusement, le retour de l’école Saint Joseph s’est fait 
attendre, vous aurez ainsi les projets d’Anne dans le prochain 
écho heulinois !
Pour ce premier portrait croisé, Delphine MARIOT et Bertrand 
GABORIAU, de l’école publique Les Fritillaires, se prêtent au jeu. 

👋  Pour commencer… Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ?
Delphine MARIOT :
Je suis enseignante depuis 29 ans et maman de trois grandes 
filles. J’ai commencé ma carrière en région parisienne, d’abord 
comme directrice d’une petite école de campagne, puis en ZEP, 
avant de rejoindre la région nantaise. Après avoir enseigné en 
élémentaire dans différentes communes, j’ai pris la direction de 
l’école maternelle Les Fritillaires en 2005. 21 ans déjà ! Que le 
temps passe vite, moi qui pensais n’y rester que cinq ou six ans…
Bertrand GABORIAU :
J’ai 57 ans et je suis père de quatre enfants ! Mais de très nom-
breux Heulinois me connaissent déjà. En septembre 1997, 
lorsque j’ai obtenu un poste à La Chapelle-Heulin, je n’avais pas 
imaginé faire 30 rentrées scolaires dans cette même école, qui 
ne s’appelait pas encore Les Fritillaires. Et pourtant, trois décen-
nies plus tard, je suis toujours là, fier du travail accompli avec les 
élèves, les parents et la municipalité, et toujours motivé pour 
initier de nouveaux projets.

🏫 Qu’est-ce qui fait la particularité de votre école ?
Delphine MARIOT :
C’est une petite école où la création d’un climat de confiance 
entre les familles et l’école, ainsi que le bien-être de l’enfant, 
sont des priorités. La réussite de chacun est notre objectif 
majeur. C’est aussi une école pleine de projets au service des 
apprentissages.
Bertrand GABORIAU :
L’école Les Fritillaires a beaucoup évolué depuis mon arrivée. De 
trois classes et une petite soixantaine d’élèves, elle a accueilli 
plus de 230 élèves dans les années 2010. Aujourd’hui, elle 
compte six classes et nos conditions de travail sont excellentes. 
Les locaux sont modernes, spacieux, bien adaptés aux nouvelles 
technologies et ont bénéficié des aménagements réalisés par 
la municipalité.
Avec le soutien de la commune, l’école a également pris le 
virage des aménagements extérieurs favorisant le bien-être 
et le vivre-ensemble : cour régulée, espaces végétalisés… C’est 
surtout une école où il fait bon vivre grâce aux liens tissés avec 
nos partenaires, les parents et la mairie.
Enfin, notre priorité reste la réussite de tous. L’équipe ensei-
gnante travaille ensemble depuis plusieurs années, avec la 
même exigence quant au travail à fournir et une attention par-
ticulière portée aux élèves les plus fragiles. Nos très bons résul-
tats aux évaluations nationales nous encouragent à poursuivre 
dans ce sens.

Votre école en trois mots ?
Delphine : Familiale – Bien-être – Dynamique
Bertrand : Exigence – Bienveillance – Vivre-ensemble

👧👦 Qu’est-ce qui vous surprend le plus chez les élèves 
d’aujourd’hui ?
Delphine MARIOT :
Les enfants continuent d’être très attachants et ont toujours 
cette envie de découvrir et d’apprendre plein de choses. Mais, 
depuis quelques années, ce qui me frappe, c’est la durée de leur 
attention, qui peut être vraiment limitée. Je crains que l’utili-
sation des écrans, y compris celle de leurs parents, soit l’une 
des causes de ce phénomène. Tout doit aller vite, être visuel, 
changer rapidement…
Bertrand GABORIAU :
Question difficile ! Je ne pense pas que les élèves d’aujourd’hui 
soient plus surprenants qu’auparavant. En fait, ce qui est surpre-
nant, c’est qu’ils ne changent pas !
Certains sont brillants, d’autres rencontrent plus de difficultés, 
mais cela ne les empêche pas de vivre ensemble et de s’appré-
cier. Certains font des bêtises, d’autres sont très disciplinés ; cer-

tains veulent faire rire leurs camarades quand d’autres préfèrent 
rester discrets. Certains sont très rigoureux dans leur travail, 
pendant que d’autres cherchent mille excuses pour contourner 
les contraintes… Rien de bien nouveau !

💡 Quel projet souhaitez-vous particulièrement mettre en 
avant cette année ?
Delphine MARIOT :
Cette année, un grand projet inscrit dans le Parcours d’Éducation 
Artistique et Culturelle de l’enfant (PEAC) va être finalisé. Il s’agit 
d’un projet autour de la danse… mais je n’en dis pas plus !
Un projet d’aménagement de la cour va également être réalisé, 
apportant encore davantage de verdure à notre cour de récréa-
tion.
Bertrand GABORIAU :
Le travail en lecture, en écriture et en vocabulaire prendra une 
place prépondérante, mais ces compétences sont approfondies 
et questionnées à chaque rentrée.
S’il fallait retenir un événement plus ponctuel et marquant, 
je parlerais du projet de classe transplantée pour les trois 
classes de CM. Nous prévoyons d’emmener la moitié de l’école 
sur les traces de Joachim Du Bellay, à la Turmelière. Au pro-
gramme : balades nature, travaux d’écriture, un peu d’histoire… 
et de beaux souvenirs à raconter plus tard !
Tous les deux ans, nous proposons ce type de projet qui permet 
de vivre l’école autrement.

😄 La question décalée : quel élève célèbre, réel ou imagi-
naire, aimeriez-vous accueillir ?
Delphine MARIOT :
Marie CURIE, parce que c’est une femme et qu’elle a remporté 
deux prix Nobel. Ou Hermione GRANGER, dans Harry Potter, 
parce que c’est encore une fille et qu’avec son intelligence, sa 
rigueur, son courage et sa magie, elle pourrait rendre l’école 
encore plus féérique et dynamique ! 😉
Bertrand GABORIAU :
Aucun ! Notre école publique se doit d’accueillir tout le monde 
et chaque élève est célébré pour ses réussites. Tous méritent 
notre attention, notre considération et notre écoute.

❤ ️Un souvenir drôle ou touchant de votre carrière ?
Delphine MARIOT :
Il y en a tellement ! Peut-être ce moment où tous mes élèves 
m’ont encerclée – voire écrasée ! – dans la cour pour me dire qu’ils 
voulaient rester avec moi dans la classe pour toute la vie ! 
Heureusement pour eux que ce n’est pas possible ! 😉
Bertrand GABORIAU :
Il est vrai qu’un ou une élève a déjà pu m’appeler « papa » : il ou 
elle devait vraiment se sentir bien dans la classe !
Mais je garderai surtout en mémoire le jour où une maman, 
en toute fin d’année scolaire, est venue me remercier d’avoir 
redonné le goût de l’école à sa fille. Ces moments sont rares, 
mais inestimables.

💬 Carte blanche : quel message souhaitez-vous adresser 
aux familles heulinoises ?
Delphine MARIOT :
Votre école maternelle publique est belle, dynamique et a à 
cœur la réussite et le bien-être de chacun. Il faut continuer à la 
valoriser et à la mettre en valeur, dans l’intérêt de vos enfants, 
futurs citoyens.
Bertrand GABORIAU :
Je tenais à remercier toutes les familles qui nous ont fait 
confiance. Sachez que nous œuvrons au mieux pour que les 
élèves – et leurs parents – gardent de bons souvenirs de leur 
passage aux Fritillaires.
Certes, nous sommes souvent exigeants, mais il semblerait que 
nos anciens élèves ne nous en tiennent pas trop rigueur : ils 
adorent revenir nous saluer plusieurs années après leur départ !
Pour celles et ceux qui ne nous connaissent pas encore, je les 
invite à venir nous rencontrer lors de notre prochaine porte 
ouverte. Ils pourront ainsi découvrir notre établissement et 
échanger avec les enseignants et les parents d’élèves.

Julien KERVICHE
Conseiller Délégué à la communication    .

🎤 Regards croisés
La parole aux directeurs de nos écoles

Bertrand GABORIAUDelphine MARIOT

Les vacances d’été se sont déroulées autour du thème de 
Jules Verne, pour le grand plaisir des enfants et des anima-
teurs. Tous ont participé avec enthousiasme aux chants et à 
une chorégraphie préparée autour de ce thème.

Les différents intervenants et l’association des jardins essen-
tiels ont rencontré un franc succès tout comme les sorties 
proposées qui ont beaucoup plu aux enfants. Chaque mercredi, 
ils ont pu profiter de la piscine .

Les grands jeux organisés par les animateurs autour de La 
Chapelle-Heulin ont également rencontré beaucoup de suc-
cès. Enfin les activités manuelles ont également permis aux 
enfants de laisser libre cours à leur créativité et à leur 
imagination.

MDE - CABANE DES ENFANTS

Un été fantastique
Les enfants sur les traces  
de Jules Verne
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ACTUALITÉS

PORTRAIT HEULINOIS

Cette année, l’Association Sportive Heulinoise Basket Ball (ASHBB) 
fête ses 50 ans. L’occasion de revenir sur ses débuts avec Bernadette 
Barjolle, qui a participé à sa création en 1976.À l’époque, le club porte 
encore le nom de La Jeanne d’Arc. Gilbert BOSSART, Jean Fouquereau 
et Adrien Babonneau, responsables du multisport de La Chapelle-Heu-
lin, cherchent quelqu’un pour lancer une section basket. Ils se tournent 
vers Bernadette, qui a déjà participé à la création du club de Maisdon. 
Jeune maman, elle accepte l’aventure et assurera jusqu’à maintenant 
le secrétariat du club.

Des paniers fabriqués maison
Les débuts sont rudimentaires : pas de salle, pas de véritable ter-
rain et même pas de paniers ! Les entraînements se déroulent dans 
la cour de l’école privée, à l’emplacement de l’actuelle salle Alexis 
Maneyrol. Les panneaux sont fabriqués artisanalement et une tren-
taine de licenciés composent le jeune club.
Avant même de jouer, il faut apprendre les règles. Les premières 
formations ont lieu dans un endroit plutôt insolite : le grenier du 
boulanger, Monsieur CAILLEAU, où Alain CLOUET, animateur spor-
tif, enseigne les bases du basket.
Le premier véritable terrain n’arrive qu’une semaine avant les pre-
miers matchs. Une cabane de chantier sert de vestiaires tandis que 

paniers, table de marque et équipements sont fabriqués par les bénévoles et leurs proches.

Du sel pour pouvoir jouer !
À l’époque, le basket se pratique dehors. L’hiver, il faut parfois répandre du sel pour dégeler le 
terrain ; le reste de l’année, feuilles et graviers doivent être balayés avant de jouer.
Les défaites des débuts n’entament pourtant pas l’ambiance. Les générations se mélangent et 
les « troisièmes mi-temps » se prolongent autour d’un verre, d’un barbecue ou d’un repas. Chaque 
fin de saison, joueurs, joueuses et conjoints se retrouvent également pour un grand match amical, 
avec quelques blessures parfois… mais surtout beaucoup de rires !

1985 : enfin une salle de sport
Parmi ses souvenirs, Bernadette en retient un particulièrement : la construction de la salle de 
sport en 1985. Également conseillère municipale à l’époque, elle mesure ce que cet équipement 
représente : fini le terrain à dégeler ou à balayer avant de jouer !
Le club peut alors poursuivre son développement. D’une trentaine de licenciés en 1976, 
l’ASHBB en compte aujourd’hui près de 250.

« Notre vie s’est construite autour du basket »
Pour Bernadette, cette histoire est avant tout celle du bénévolat. Elle tient d’ailleurs à remercier 
en premier lieu son mari et ses enfants pour leur soutien depuis toujours : « Notre vie 
s’est construite autour du basket », résume-t-elle.

Cinquante ans plus tard, sa plus grande fierté est de voir le club toujours aussi vivant. Pour elle, 
son avenir passe par la bonne entente entre bénévoles, joueurs, entraîneurs et dirigeants et par 
une idée simple : « Le bénévolat, c’est être là pour le club, pas seulement pour ses propres 
enfants. »

Des premiers paniers bricolés dans une cour d’école aux quelque 250 licenciés d’aujourd’hui, 50 
ans se sont écoulés. Et l’histoire de l’ASHBB continue de s’écrire.

Découvrez Dédette
50 ans d’histoire : aux origines de l’ASHBB

Pour les jeunes français qui cherchent à 

vivre une expérience humaine et culturelle 

à l'étranger, une famille franco-allemande de 

notre ville jumelée de TRITTAU, recherche 

un ou une jeune française pour vivre 

au pair avec eux en famille avec leurs 5 

enfants de 7 à 13 ans et leurs 3 chiens 😉 

Participation à la vie de famille contre loge-

ment en chambre individuelle, repas et argent 

de poche dans une ambiance chaleureuse, 

bienveillante et familiale.

  

Une belle occasion de découvrir une autre 

culture avant de commencer ses études, 

en année de césure ou de nouveau projet 

de vie.

Eurojumelage
Une aventure culturelle à partager

L’entretien du cimetière suscite parfois des 

interrogations. Entre les responsabilités de la 

commune et celles des familles, voici quelques 

repères simples.

La commune entretient les espaces com-

muns : allées, cheminements, espaces verts 

et équipements. Les pratiques ont beaucoup 

évolué ces dernières années, notamment avec 

l’abandon des produits phytosanitaires et la 

végétalisation progressive de certaines allées. 

Plus respectueuses de l’environnement, ces 

nouvelles méthodes nécessitent davantage 

de temps et d’interventions manuelles.

Les familles sont quant à elles respon-

sables de l’entretien de leur concession et 

de ses abords : monument funéraire, végéta-

tion et propreté de la sépulture. Lorsque cer-

taines concessions ne sont plus entretenues 

depuis de nombreuses années, la commune 

doit respecter des procédures et des délais 

légaux avant de pouvoir éventuellement les 

reprendre.

Des élus qui mettent aussi la main à la pâte

Afin de compléter le travail réalisé sur les 

espaces communs et de maintenir un cadre 

agréable et respectueux, les élus municipaux 

se mobilisent régulièrement pour partici-

per eux-mêmes au désherbage et au net-

toyage du cimetière.

Ces actions peuvent également être accompa-

gnées ponctuellement par des bénévoles ou 

des jeunes participant au dispositif « Argent 

de poche ».

L’objectif est de poursuivre l’adaptation de l’en-

tretien du cimetière aux nouvelles contraintes 

environnementales, tout en maîtrisant les 

dépenses de la commune.

L’entretien de ce lieu de mémoire est l’af-

faire de tous : à la commune les espaces 

communs, aux familles leurs concessions, 

avec des élus qui n’hésitent pas à mettre 

eux aussi la main à la pâte.

Julien KERVICHE 

Conseiller Délégué à la communication    .

DÉVELOPPEMENT 
DURABLE

Cimetière
Qui entretient quoi ?

La transition énergétique franchit une nou-

velle étape à La Chapelle-Heulin ! ⚡

Après les installations réalisées sur les ves-

tiaires du complexe sportif et le gymnase, 

deux nouvelles centrales photovoltaïques 

viennent d'être mises en service sur les toi-

tures de l'école maternelle et de la salle Alexis 

Maneyrol. 

Parallèlement, les premières installations pro-

duisent désormais leurs premiers kilowat-

theures d'électricité renouvelable. 🔋

Ces réalisations s'inscrivent dans une démarche 

engagée par la commune pour moderniser 

son patrimoine, réduire sa consommation 

énergétique et développer une production 

locale d'énergie renouvelable. 🌍

Projet après projet, La Chapelle-Heulin 

confirme ainsi sa volonté d'investir dans des 

équipements durables, conciliant maîtrise des 

dépenses énergétiques, préservation de l'en-

vironnement et qualité du service public. 🏛️

Cette dynamique se poursuivra dans les 

années à venir avec de nouvelles actions en 

faveur de la transition énergétique, afin de 

construire une commune toujours plus sobre, 

plus résiliente et tournée vers l'avenir. 🌱

☀ ️À La Chapelle-Heulin, la transition éner-

gétique n'est plus un projet : elle est déjà 

une réalité. ⚡

Julien KERVICHE 

Conseiller Délégué à la communication    .

Panneaux photovoltaïque
☀ ️La transition énergétique se poursuit  
à La Chapelle-Heulin 🌱

Contact - Informations :

Eurojumelage Loire-Divatte - jumelage.loiredivatte@gmail
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Pour mon septième livre, que 
diriez-vous d’un polar au coeur de 
Bouffay ?
Cette enquête était largement com-
mencée quand j’ai eu besoin de la 
nourrir en effectuant une maraude et 
une grande interview poignante. Les 
sans-abri sont des êtres incroyables. 
Ces pages sont emplies d’émo-
tions et de découvertes.

Voici les avis des premiers lecteurs. « L’originalité du roman est 
de prendre le prétexte d’une enquête policière et, en parallèle, 
d’une quête où le héros part à l’exploration d’une ville, Nantes, 
fort bien décrite, d’un milieu (le monde de la rue), pour mieux 
se retrouver lui-même. Un pari réussi. » « Une découverte 
du centre historique de Nantes, Bouffay, et une investigation 
rondement menée, avec du suspense. » « On s’attache faci-
lement aux protagonistes et à leurs personnalités. Il reste à 
trouver une suite. »

Vous aurez un autre regard sur le monde, le rôle et le savoir 
des invisibles. J’y conserve toujours mon humour, mon 
sérieux et ma tendre créativité romanesque. Je pousse le 
bouchon jusqu’à offrir un euro par livre acheté à l'association 
#Etmadouche.
Les boutiques de notre commune, Panier sympa et Belle à 
l’Ouest ont déjà des exemplaires. Ils sont également au Cocci-
Market du Pallet, à l’Hyper U de Vallet, à la Maison de la Presse 
de Clisson et à l’espace culturel de Pôle Sud. Pour celles et ceux 
dotés de tablettes, mes six premiers livres sont disponibles 
en version e-book sur le site www.bod.fr/librairie/. Ce 7è est 
accessible sur Amazon. Sinon, chacun peut toquer à ma porte 
pour obtenir une dédicace. Bien littérairement.

Béatrice VIVIEN    .

ACTUALITÉS LES TRAVAUX

Les modalités de collecte 

Possibilité de faire un don libre ou de reverser les bénéfices de votre
évènement à la Ligue contre le cancer du comité 44. 

La Ligue ne souhaite pas recevoir les bénéfices de la vente d’alcool. 

LES ÉTAPES À SUIVRE
Imaginer un projet de collecte avec les membres de votre
association

Déterminer la date et les modalités de votre évènement

Contacter le comité de Loire Atlantique afin de proposer
votre projet 

Après validation du projet, une convention de
partenariat est établie afin d’assurer la traçabilité des
dons dans le département 

Utiliser le logo du comité, mis à disposition, pour
concevoir vos supports de communication autour de
l’évènement  

Bénéficier de supports fournis par la Ligue pour appuyer
votre évènement le jour j

N’hésitez plus ! Nous vous accompagnons dans la création de votreévénement
au profit de la Ligue contre le cancer de Loire-Atlantique.

Créer un événement sportif, culturel, de loisirs : 

Vous représentez ou faites partie
d’une association ?

Vous souhaitez vous mobiliser
pour Octobre Rose ? 

Tournoi de tennis
Animation yoga

Marche à pied
Vente de créatio

n  
 

Collecte en lig

ne   

Concert de musiq
ue

OCTOBRE ROSE 2026

Renseignements : partenariat.CD44@ligue-cancer.net

🚧 Travaux rue du Chanoine Mahot
D’importants travaux sur le réseau d’eau sont prévus à 
partir du lundi 28 septembre et jusqu’à mi-novembre, 
en lien avec Atlantic’eau.

Le chantier concernera la rue du Chanoine Mahot, 
depuis l’îlot de la Poste jusqu’à l’entrée du parc des 
Juyons, sur la route de Vallet.

Des adaptations de circulation et des déviations seront 
nécessaires pendant cette période. Les modalités 
précises seront communiquées aux habitants dès 
qu’elles seront arrêtées.

Merci à tous pour votre compréhension durant ces tra-
vaux nécessaires à l’entretien et à la modernisation de 
nos réseaux.

L'équipe municipale

Béatrice VIVIEN
Chers lecteurs,

Contact :
Béatrice VIVIEN
aline.50.autrice@outlook.com
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ACTUALITÉS

FCEV - Football
Dernières possibilités  
pour la saison 2026-2027 !

Vignoble à vélo
C'est l'heure de la rentrée

Le club de football du FC Entente du Vignoble a le plaisir de 

vous accueillir (jeunes filles et garçons) à son traditionnel 

« Open débutants » ce samedi 12 septembre au Stade Saint 

Michel du Pallet de 10h30 à 12h.

Nous aurons le plaisir d'accueillir votre enfant (né(e)s entre 

2018 et 2022) le temps d'une séance pour qu'elle / il y 

découvre le football en club. Nous serons présents également 

pour répondre à vos questions, et présenter notre association 

à vous, parents !

 

Notre club, rempli de belles valeurs, et tourné vers l'éducatif, 

compte aujourd'hui plus de 500 licenciés, ou chacune et cha-

cun à sa place

 

Alors n'hésitez pas, et venez nombreux(ses) participer à cet 

entraînement d'essai avec nous !

Au plaisir de vous accueillir.

*‍♀️ La traditionnelle Rentrée du Vignoble à vélo revient le 

dimanche 6 septembre pour une 15e édition placée sous le 

signe de la convivialité et de la découverte. 

Cette année, l'événement change de décor et donne ren-

dez-vous aux cyclistes au Montru, à La Chapelle-Heulin, 

pour une balade familiale de 21 km à travers les paysages 

du vignoble. 

Accessible à toutes et à tous, ce parcours permettra de pro-

fiter des routes du territoire tout en faisant étape dans plu-

sieurs lieux emblématiques. Les départs seront donnés entre 

9h et 10h30, avec une mise en route festive assurée par le 

Cycloblaster. 🎶

Une balade ponctuée d'animations
Tout au long des 21 kilomètres, les participants pourront pro-

fiter de nombreuses animations :

🗺 ️une chasse au trésor « Mission Rose », spécialement ima-

ginée pour les familles ;

🍷 deux haltes dégustation dans les caves du Bois Joly et de 

L'Aurière ;

🎵 une pause conviviale au Musée du Vignoble Nantais, avec 

le concert du duo Chadame, des stands d'information ainsi 

qu'un espace petit-déjeuner proposé par Le Pallet Tourisme 
et Loisirs.

Des animations gratuites tout l'après-midi
À partir de 12h, le site du Montru accueillera un large pro-

gramme d'animations gratuites pour toute la famille. 

Côté spectacles, le public pourra assister au concert des Gar-
çons s'il vous plaît 🎸 , découvrir La Caravane Cinéma 🎬 , 

Pédales & Manivelles 🚲 ou encore le spectacle burlesque 

familial Les Équicoaches 🤹.

De nombreuses activités seront également proposées : Battle 
Archery avec CAP Sports et Nature,  ateliers cirque et lecture 

de l'Amicale Laïque, modelage avec la SMAP, sculpteur de 

ballons, animations de La Solid, Vel'en S&L, sans oublier la 

visite du Four à chaux.

Pour la pause déjeuner de cette journée festive, le Comité 
des fêtes de La Chapelle-Heulin assurera la restauration 

sur place.

À l’occasion de l’inauguration du Four à chaux du Montru, le 

dimanche 20 septembre 2026, la Passerelle des Arts Heu-

linois et Tutti-Croquis invitent petits et grands à une journée 

placée sous le signe du dessin et de la créativité.

De 10h à 18h, chacun pourra venir dessiner, colorier ou 

peindre le Four à chaux et le Port du Montru. 

Carnet de croquis, crayon, feutres, crayons de couleur ou boîte 

d’aquarelle : choisissez votre matériel, prévoyez un petit siège 

et installez-vous pour représenter les lieux à votre manière.

En fin de journée, les artistes participants seront invités 

à se retrouver avec leurs œuvres pour une photo souvenir 

collective.

Le four à chaux 
en croquis
À vos crayons pour l’inauguration !

Explor’Art revient !
Deux jours pour libérer votre créativité

Explor’Art revient pour sa 3e édition les 17 et 18 octobre 
2026 à La Chapelle-Heulin !

Pendant deux jours, venez découvrir une multitude d’univers 
artistiques à travers démonstrations, rencontres et ateliers 
participatifs.

Photo, light painting, sculpture, BD, aquarelle, mosaïque, vitrail, 
art miniature, animation, peinture, travail du bois… il y en aura 
pour tous les goûts !

De nombreux artistes partageront leur passion et vous 
permettront de tester, créer et expérimenter, seul ou en 
famille.

📍 Salle A. Babonneau – de 10h à 18h, avec de nombreuses 
animations accessibles sans réservation.

Contact :
Nlua Ruoc - 07 49 62 79 06 - nluaruoc@gmail.com

Contact :
Nicolas POTIER - nicoententeduvignoble@gmail.com 

Inscription :
 https://cutt.ly/rentree-vignoble-velo-2026
💻 L'inscription en ligne est conseillée avant le samedi 
5 septembre à 14 h.

Renseignements :
07 81 13 77 58 ou 06 95 69 36 57
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Il y a 200 ans, le Four à Chaux du Montru s’allumait pour la première fois. Au bord du marais de Goulaine, bateaux, ouvriers et charrettes 
faisaient alors vivre ce site destiné à produire la chaux nécessaire aux terres agricoles. Deux siècles plus tard, après plusieurs années de res-
tauration depuis son rachat par la commune avec le soutien de la Mission Bern et de la Fondation du Patrimoine, ce monument emblématique 
de La Chapelle-Heulin retrouve toute sa place dans notre paysage et notre histoire.  

L’émission de gaz carbonique étant dangereuse pour les populations 
riveraines, la construction d’un four à chaux est soumise à une auto-
risation préfectorale, ce qui nous vaut une lettre du 22 octobre 1824, 
conservée aux Archives départementales de Loire-Atlantique qui 
précise le projet (1 - Lettre demandant au Préfet l’autorisation d’ouvrir 
un four à chaux au Montru) :
1.	L’entrepreneur est Jacques Vidie fils, de Nantes.
2.	La date de l’allumage du four est programmée dès la saison sui-
vante, 1825.
3.	L’implantation d’un four à chaux est prévue dans le clos des 
Clouets, près du village du Montru, à La Chapelle-Heulin.
4.	Le combustible sera du charbon de terre de Mouzeil, au Nord 
d’Ancenis.

    
N.B. - Elle ne précise pas la localisation de la carrière de calcaire, 
probablement parce-qu’elle n’est pas en Loire-Inférieure. Adressant 
la même demande au Préfet du Maine-et-Loire, l’année suivante, 
il précise qu’il a pris à bail une carrière de calcaire à Liré, en face 
d’Ancenis.

Reprenons ces informations pour comprendre l’implantation du four 
à chaux.

L’entrepreneur : Jacques Vidie fils (1794 – 1865)
Il est né à Nantes, dans le quartier de la Fosse pendant la Révolution. 
Il appartient à une famille de droguistes et pharmaciens. Il se marie 
en 1823, avec Judith Vauloup, la fille d’un propriétaire-rentier nan-
tais. Tous leurs témoins sont des bourgeois. Le jeune couple habite 
Nantes, dans le quartier du Château. Ses deux frères sont négociant 
et manufacturier. Ils appartiennent au monde des négociants nantais.

Il apporte des capitaux et peut-être des compétences techniques pour 
créer son entreprise. Peu après, il achètera un four et en construira 
un troisième, au lieu dit des Léards que nous appelons aujourd’hui 
le Fourneau, à Liré, près de sa carrière de calcaire.

La date de construction et d’allumage du four : 1824 – 1825
Cette époque vit une révolution technique dans la fabrication de la 
chaux, celle des  hauts fourneaux à combustion continue. Dans les bas 
fourneaux anciens, on devait reconstruire la voûte du four à chaque 
cuisson. Celle-ci était assurée par du bois.

Avec les nouveaux hauts fourneaux, la combustion dure plusieurs 
mois, tout au moins pendant toute la belle saison. 

La chaleur est fournie par du charbon de terre qui monte les tempéra-
tures à 950 – 1000°  (2 - Fonctionnement d’un four à chaux à feu continu). 
La productivité est améliorée. Plusieurs fours à chaux sont construits 
à la même période dans la région d’Ancenis, en Mayenne…

Jacques Vidie, dans un premier projet envisage d’acheter à la com-
mune la butte du Champ du Fret, puis se fixe sur le clos de vigne 
des Clouets, qui appartient à la famille Tallendeau, des hommes de 
loi, anciens officiers seigneuriaux et propriétaires fonciers, installés 
dans la maison du Montru. Une enquête publique vérifie l’accord de 
la population. Le préfet autorise la construction du four à chaux le 
17 novembre 1824. En deux mois, l’affaire a été menée rondement.

Le four du Montru est donc construit dans l’hiver 1824-1825. La lettre 
au Préfet de Jacques Vidie est claire : « Je suis déjà très en retard pour 
être à même de faire de la chaux à la saison prochaine ». L’allumage 
du four en 1825 correspond à la tradition orale locale et est confirmée 
par une lettre de Vidie au Préfet de Maine et Loire, quelques mois 
plus tard.

Le combustible : le charbon de Mouzeil
Jacques Vidie écrit au Préfet : « Le combustible que j’emploierai 
sera le charbon de terre que je tirerai principalement des mines de 
Mouzeil » (3 - Le bassin houiller de la Basse-Loire). Elles exploitent le 
bassin houiller qui s’étend de Nort-sur-Erdre aux Mauges. Ces mines 
sont exploitées industriellement, depuis le milieu du XVIIIe siècle, par 
la Société des Mines de Montrelais. Elle utilisait dès 1757 la machine à 
vapeur de Newcommen, la deuxième en France ! Grâce à ces pompes, 
les puits s’enfoncent jusqu’à cent quarante mètres de profondeur.

La production de charbon à Mouzeil bénéficie de la forte demande 
des fours à chaux de la région d’Ancenis. Une centaine de puits ont 
été creusés, dont une vingtaine sur la seule commune de Mouzeil. A 
la fin du XIXe siècle, 70 %  de leur production était destinée à l’activité 
chaufournière. L’expédition se faisait par le canal de Nantes à Brest et 
par le port d’Ancenis sur la Loire. Une route avait été construite avec 
le soutien du gouvernement, entre Mouzeil et la « Charbonnière » 
d’Ancenis, qualifiée de « chemin noir ». C’est là que le charbon sera 
chargé pour le Montru.

Le matériau : le calcaire du Fourneau, à Liré
Il n’a jamais été question d’utiliser les faluns des Cléons. Dans sa lettre 
au préfet de Maine-et-Loire, Jacques Vidie déclare avoir établi un bail 
sur la carrière de calcaire du Fourneau, à Liré. Il extrait un calcaire 
dur de l’ère Primaire, du Dévonien, formé de boues calcaires et de 
fossiles coraliens. Il est composé à 98 %  de Ca O3, donc très riche 
pour fabriquer de la chaux.
Sa présence permettait le fonctionnement des fours à chaux depuis 
le XVIe siècle. Dans les années 1850, la calcaire alimenta, outre le four 
du Montru, jusqu’à six fours à Liré et quatre autres sur la commune 
voisine de Bouzillé. Une pompe avec machine à vapeur la maintenait 
à sec. La carrière, toujours exploitée pour les travaux publics, a fait 
disparaître toutes les anciennes traces d’exploitation. L’excavation 
atteint aujourd’hui – 120 m NGF.

Le lieu : le port du Montru, sur le marais de Goulaine
L’implantation du four au Montru est liée à la présence d’un port sur 
le marais de Goulaine (5 - Le port et le canal du Montru). Le marquis 
Gabriel II de Goulaine avait entrepris de grands travaux de drainage 
dans le marais entre 1647 et 1657 et notamment fait creuser le canal 
du Montru et rectifier la Goulaine, jusqu’à la Loire (6 - Le marais de Gou-
laine avec le canal du Montru et la Goulaine canalisée communique avec 
la Loire). Ces canaux artificiels sont alors navigables une grande partie 
de l’année, le niveau de la Loire étant supérieur de plusieurs mètres 
à ce qu’il est aujourd’hui (+ 4 m à Chantenay et + 1,50 m à Ingrandes 
en 1900, avant la destruction des seuils rocheux !). Le Montru est le 
port d’expédition des vins et eaux de vie de La Chapelle-Heulin et 
Vallet pour Nantes.

Le calcaire et le charbon viennent d’Ancenis et Liré. Les routes et che-
mins étant impraticables aux charrettes une grande partie de l’année, 
la Loire et le marais de Goulaine permettaient le transport des maté-
riaux. Les barques qui desservaient le four à chaux accostaient au 
« Petit port », aujourd’hui comblé, au pied de la rampe. Le four est le 
dernier témoin de la navigation sur le marais de Goulaine.

Le projet commercial : se rapprocher de la clientèle
Dans sa lettre au Préfet, Jacques Vidie précise que son « établissement 
ne peut manquer d’être d’un grand intérêt pour l’agriculture et les com-
munes environnantes… [Il] leur fournira sur les lieux de consommation 
un engrais que l’on ne peut se procurer qu’au loin par des chemins 
presqu’impraticables » (4 - Création de Société Jacques Vidie fils et Com-
pagnie le 11 mars 1829). La chaux est donc principalement destinée 
à l’agriculture locale.

Dans l’arrondissement, il subsistait 10 %  des terres en landes et 
marécages, 132000 Ha en Loire-Inférieure, au début du XIXè siècle... 
Le gouvernement encourage la mise en culture de ces friches faible-
ment productives. Les sols acides du Massif armoricain manquent 
d’engrais. Les vertus de la chaux, connues dans l’Antiquité, sont 
redécouvertes au XVIIIe siècle. Elle est très utile pour déclencher la 
fertilité de ce type de sols. Le nouveau four produira de la chaux en 
abondance et à bas prix. Les paysans l’achèteront au sortir du four, 
assurés de sa qualité… Jacques Vidie cherche donc à se rapprocher 
de la clientèle. Son projet est cohérent.

 LE FOUR À CHAUX 
 DU MONTRU 
  1824 - 2026  

1Pourquoi un four à chaux au Montru ?

Cette gravure de 1840, 
représente  la ville et le 
nouveau pont suspendu 
d’Ancenis construit 
l’année précédente. 

Au premier plan, le 
port dit des Léards, 
sur la commune de 
Liré. Les grosses 

barques à fond plat, sont dotées d’un mât permettant de 
remonter la Loire à la voile et un avant relevé favorisant 
l’accostage. Un brouette permet de charger et décharger 
les matériaux.

Au XVIIIè siècle, un canal avait été creusé dans les 
prairies de la vallée, entre Liré et la Loire. En 1829, 
l’entreprise Vidie possède ce port et utilise quatre 
bateaux pour le transport des matériaux et de la chaux. 
Le port de la Charbonnière se situait sur l’autre rive du 
fleuve, au-delà du pont. Ce sont les ports utilisés pour 
expédier les matériaux au Montru.

La batellerie sur la Loire 
et le marais de Goulaine

Henri Charpentier, « Ancenis. Pont 
suspendu sur la Loire », 1840

On a trouvé des traces 
de fours à chaux datant 
du néolithique et de 
l’époque romaine aux 
Cléons (Haute-Goulaine). 

Ces bas fourneaux 
traditionnels, étaient de 
petite taille, chauffés au 
bois et détruits après 
chaque cuisson, mais ils 

fonctionnaient suivant le même principe que les fours 
modernes.

Dans les hauts-fourneaux modernes, la cuve est remplie 
de calcaire mêlé à un combustible. Dans les deux cas, 
la matière première est du calcaire plus ou moins pur 
ou carbonate de calcium, le Ca CO3. Le combustible 
est désormais du charbon. En brûlant, il décompose le 
calcaire et produit de la chaux vive, un oxyde de calcium, 
ou Ca O. Il en résulte une émission de gaz carbonique, le 
CO2.

Qu’est-ce qu’un four à chaux ?

Dessin représentant un bas-fourneau 
antique.
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2L’activité du four du Montru
Le four à chaux en 1829, un véritable château fort moderne
Nous possédons l’inventaire de l’entreprise lors de la création de la 
« Société Jacques Vidie fils », en 1829 (7 - Inventaire du four à chaux 
du Montru en 1829). La Société a un capital de cent trente deux mille 
Francs, réparti en cent trente deux actions de mille francs. Jacques 
Vidie la contrôle, puisqu’il en détient cent vingt. A cette date, l’entre-
prise exploite trois fours à chaux, celui du Montru et les deux fours 
des Léards, au Fourneau de Liré, ainsi que la carrière de calcaire et 
le port sur la Loire.

Le four à chaux du Montru est installé sur les terrains achetés à la 
famille Tallendeau, essentiellement un Hectare et demi de pâtures. 
L’installation comporte le four proprement dit et sa levée en forme 
de rampe permettant de hisser la pierre et le charbon. Sous la rampe, 
quatre chambres, deux hautes et deux basses servent de magasins 
pour la chaux. Les traces des planchers intermédiaires sont encore 
visibles. C’est le bâtiment que nous connaissons, construit en 1824-
1825.

Plusieurs bâtiments annexes, construits par Jacques Vidie, sont 
plus difficiles à localiser. L’inventaire cite une charbonnière, un han-
gar, aujourd’hui disparu, qui était probablement accolé à la rampe, 
comme il était d’usage. Il existait aussi un vaste magasin et un cabi-
net pour la comptabilité, soit une maison avec une seule ouverture 
selon le cadastre. Il s’agit probablement de la maison d’habitation 
voisine. Par contre la maison du chaufournier et le hangar adjacents 
n’existent pas encore.
Le four a la forme d’une tour légèrement renflée. La cuve de treize 
mètres de hauteur et cinq mètres maximum de diamètre, mesure 
environ cent quarante-cinq m³.  La paroi intérieure est revêtue de 
briques réfractaires. La niche en tuffeau devait abriter une statue de 
Sainte Barbe, patronne du feu. La voûte entre le four et la rampe faci-
litait la circulation des ouvriers. A la base, trois ébrasoirs, ces larges 
ouvertures voûtées, assuraient le tirage du feu et permettaient de reti-
rer la chaux vive du foyer. Une grille au-dessus du foyer, aujourd’hui 
disparue, soutenaient les matériaux en feu.

L’étroitesse de la rampe du four du Montru, environ 3 mètres, ne per-
mettait pas l’emploi d’une charrette attelée pour charger la cuve. Les 
ouvriers utilisaient des civières – il y en avait six en 1829, puis des 
brouettes d’un Hectolitre.

Le fonctionnement du four
Le four était allumé au printemps. Dans le foyer étaient mis des 
bûches et des fagots. On remplissait la cuve par le haut en alternant 
des couches de pierre et de charbon. Il fallait deux cents kilos de 
charbon pour une tonne de calcaire, soit un rapport de un pour cinq 
(8 - Coupe du four, des magasins et de la rampe).

Les fagots allumés, les flammes atteignaient le charbon qui cuisait les 
pierres. Pour maintenir la température dans le four, à environ 1000°, 
on le rechargeait, deux à trois fois par jour. Tout l’art du chaufour-
nier consistait à régler le feu selon les besoins, à le ralentir si néces-
saire avec de l’eau, sans l’éteindre. Un feu trop intense risquait de 
déformer le four. Les trois ouvertures dans le foyer permettaient de 
créer un courant d’air pour attiser la combustion. Des portes en fer, 
aujourd’hui disparues, permettaient de réduire le feu, le dimanche, 
ou lorsque la clientèle était réduite. Le samedi, on recouvrait le four 
d’un dôme de chaux. Ce type de four fonctionnait cinq mois par an, 
de mai à septembre. S’il s’étouffait, il fallait le laisser refroidir, vider 
le four et le recharger : une catastrophe commerciale !
Les pierres cuites, la chaux vive, tombaient par gravité dans le foyer, 
d’où elles étaient retirées avec les cendres. Les pierres mettaient 
trois à quatre jours pour aller du haut en bas du four. Le travail des 
« fumistes » qui déversaient et égalisaient la pierre et le charbon dans 
le gueulard, exposés aux émanations de gaz carbonique, provoquait 
de fréquents accidents de santé.

La transformation de l’entreprise
Jacques Vidie vend sa société dès 1833, pour une raison inconnue. 
Il crée ensuite à Nantes, une société d’assurances agricoles et plus 
tard, une compagnie de taxis à Paris, poursuivant sa carrière d’en-
trepreneur.

Les fours du Montru et de Liré, la carrière de calcaire et le port sur la 
Loire sont achetés par « Victor Duhoux et Compagnie », une société de 
vingt-deux  actionnaires, des rentiers, courtiers, pharmaciens… Vic-
tor Duhoux (1798 - 1862) appartient à la même génération et au même 
milieu que Jacques Vidie. Il est le fils d’un médecin de Blain. L’année 
suivante, il épouse Marie Branger, la fille d’un marchand d’Ancenis. 
Ils habitent rue d’Orléans, puis un des beaux immeubles de la place 
Mellinet, à Nantes. Comme Vidie, c’est un négociant nantais.

C’est alors, en 1834, qu’il construit au Montru la maison du chaufour-
nier, le hangar attenant et les murs du jardin (9 - Maison du chaufour-
nier et traces du hangar construits par Duhoux en 1834). Il rachète un 
four à chaux à Bouzillé appartenant à la famille de la Bourdonnaie. En 
1842, il s’associe au marquis de Cornullier et à deux notaires qui pos-
sèdent trois fours dans la région d’Ancenis. La nouvelle « Société civile 
des fours à chaux et carrières réunis de la Basse-Loire », au capital de 
cinq cent mille Francs, est contrôlée par Victor Duhoux qui possède 
soixante des cent actions.  L’objectif est de prévenir « l’effet ruineux 
de la concurrence ». Il rachète les parts de ses associés en 1847 et 
devient l’unique propriétaire de l’entreprise.

Victor Duhoux possède alors sept fours à chaux en activité. Mais c’est 
un Nantais et son entreprise est gérée par un commis, Constant Ange-
bault. Au Montru, le chaufournier est un contremaître, Jean Nouet 
d’abord, puis René Lecoindre, originaire de la Pouivetière, au Loroux. 
A la mort de Duhoux, en 1862, son entreprise lui assure un revenu de 
dix-sept mille Francs, mais le four du Montru était déjà éteint. Progres-
sivement il est devenu un grand propriétaire foncier à Liré.

Le succès
La mémoire locale conserve le souvenir du succès commercial du 
four du Montru. Les charrettes venaient des communes voisines et 
au-delà, du Maine et Loire et de Vendée. La municipalité se plaint 
pour ses chemins défoncés par les « étrangers » ! Le département, 
pour faciliter l’accès au four construit en 1851 l’actuelle route du Port 
(10 - Le Champ du Frêt défriché et mis en culture au milieu du XIXè siècle). 
Une brouettée de chaux d’un Hectolitre valait 1,50 F en 1850. Elle était 
peu coûteuse et très demandée.

Une lettre de Jacques Vidie en 1826 évoque cinquante à soixante 
charrettes qui attendent pendant deux ou trois jours que la chaux soit 
cuite, car les paysans veulent celle qui sort du fourneau. L’affluence 
était particulièrement forte en août et septembre, après les moissons 
et avant les vendanges, quand les chemins étaient secs. Cela donnait 
lieu à de joyeux débordements, mais contrairement à la légende, il 
n’y a aucune trace de débit de boisson au Montru. Le chaufournier 
vendait du fourrage pour les chevaux des clients...

La chaux vive était utilisée pour enrichir les terres, particulièrement 
sur les friches, où sont créés des champs en labour, des prés. Le 
bocage qui entoure le marais de La Chapelle-Heulin est aménagé à 
cette époque avec son réseau de « grands chemins », de haies, de 
talus et de fossés. 

Ce fut le travail des miséreux dans les « ateliers communaux » orga-
nisés pendant la crise de 1848. Sur l’ensemble de la Loire-Inférieure, 
ces défrichements avaient concerné 5000 Ha entre 1800 et 1825, mais 
25000 Ha de 1825 à 1850 et 60000 Ha de 1850 à 1880.

Pour cela, de manière empirique, les paysans font un usage massif de 
la chaux, plus de trois Hectolitres par Hectare de terre labourée dans 

la région d’Ancenis en 1850. On a parlé de « révolution de la chaux ». 
La chaux vive sortie du four formait des cailloux. Les agriculteurs les 
alignaient dans les champs et les recouvraient de terreau. La pluie 
de l’hiver faisait mourir la chaux qui pouvait être enfouie avec les 
labours du printemps.

Une entreprise de taille artisanale
La gravure représente un four à chaux en fonctionnement vers 1860 
(11 - Un four à chaux en activité dans les années 1860). A la différence 
du Montru, le four est accolé à un plateau, ce qui permet l’utilisation 
d’attelages pour décharger les matériaux dans le gueulard. Un second 
tombereau amorce la montée de la rampe. Le dessinateur a repré-
senté la fumée – chargée de gaz carbonique ! Les ouvriers, avec des 
havets, des sortes de racloirs, sortent la chaux vive des ébrasoirs. La 
chaux est chargée sur les tombereaux, conduits par des rouliers ou 
paysans en blouse. Si on exclue ces clients, le four emploie sept ou 
huit personnes, soit une entreprise de taille artisanale.

Les recensements de population de 1841 et 1851 ne relèvent que deux 
et trois employés au four du Montru. A cette époque, le personnel 
est recruté dans le voisinage. En dehors du contremaître, il s’agit de 
journaliers chargés de l’approvisionnement du four et de l’extraction 
de la chaux vive en saison de chauffe et, sans doute, le déchargement 
des bateaux de calcaire et charbon en hiver. La mémoire familiale 
conserve le souvenir de deux grands pères, Louis Huet et Pierre Pel-
lerin, paysans à la Bernardière et la Basse-Vigne. Au début des années 
1830, ils étaient jeunes et ne craignaient pas ces travaux pénibles, 
mais bien payés – 1 F par jour. En une semaine, ils gagnaient l’équi-
valent du prix d’une barrique de muscadet, 6 F – à cette époque, la 
propriété moyenne se situait à environ un demi Hectare de vigne pour 
un paysan de La Chapelle-Heulin…
On connaît l’inventaire des ustensiles  nécessaires à l’exploitation du 
four en 1829 : 6 civières, 3 havets - racloirs, 3 masses, 4 pelles. Il s’agit 
d’une entreprise de taille modeste à nos yeux. Une étude de l’activité 
chaufournière à cette époque en Mayenne, relève une moyenne de 
cinq ouvriers par four.

3Pourquoi l’arrêt du four du Montru ?

L’arrêt du four à chaux du Montru vers 1856
Le recensement de 1856 est le dernier à relever la présence d’un 
chaufournier. Les archives municipales lient toujours l’extinction du 
four à la fermeture des communications entre la Loire et le marais 
de Goulaine. La levée de la Divatte est construite en 1835 - 1836 pour 
protéger la vallée contre les inondations de la Loire et permettre la cir-
culation des troupes – une reprise du soulèvement vendéen inquiète 
les autorités. Dans un premier temps, elle ne gêne pas la batellerie. 
C’est la pose des « portes d’Embreil » sur la Goulaine, en 1855 qui 
bloque toutes les communications et prive la four du Montru de son 
approvisionnement en calcaire et charbon (12 - Les portes d’Embreil 
posées sous la levée de la Divatte en 1855).

La municipalité agite un projet d’écluse qui rétablirait les échanges, 
avec le soutien de l’entreprise Duhoux et du Conseil général de 
Loire-Inférieure, en 1864. L’administration refuse ce projet. L’heure 
est à l’extension des réseaux routiers et ferroviaires. Le four à chaux 
du Montru perd sa raison commerciale.

L’échec de la chaux
Le Montru ne fut pas le seul four à chaux fermé dans la région d’Ance-
nis, car la faveur de la chaux dans la paysannerie décline dès les 
années 1850. Une enquête de 1852, révèle qu’elle utilisait plus de trois 
Hectolitres de chaux par Hectare de terre labourée, ce qui était exces-
sif. Après le coup de fouet sur les terres nouvellement défrichées, son 
rôle fut néfaste. La plupart des plantes tolèrent des sols légèrement 
acides. Il était inutile de leur apporter de la chaux tous les ans. La 
grande période de chaulage est close.

La chaux est désormais concurrencée par le guano du Pérou, les 
nitrates du Chili, les phosphates du Maroc qui débarquent à Nantes. 
Avec ces engrais minéraux et, bientôt, les engrais chimiques, les pay-
sans disposent  d’une gamme d’engrais N – P – K. Les bénéfices de 
l’entreprise Duhoux déclinent et ses fours ferment l’un après l’autre 
en 1870 et le dernier dans les années 1920. Ne subsistent désormais 
que de rares installations industrielles.

La nouvelle génération de fours à chaux
En 1856, à sa fermeture, le four à chaux du Montru était technique-
ment dépassé. Les nouveaux fours, beaucoup plus grands, ne s’étei-
gnent jamais. Les vieux fours utilisaient un volume de charbon pour 
cinq volumes de pierre. Vers 1900, les ouvriers de la région d’Ancenis 
versaient chaque jour douze wagonnets de 1,5 m³ de pierre et 3 m³ de 
charbon, soit un rapport de un pour six. Les prix de la chaux baissaient 
de 1,50 F en 1850 à 1,25 F l’Hectolitre, entre les deux guerres. Le four le 
plus moderne, exploité par la famille Angebault au Fossé-Neuf, à Bou-
zillé, proche de Liré, employait une quinzaine de personnes en 1936, 
carriers, manœuvres, rouliers, chaufournier... La rampe était équipée 
de wagonnets. Les tâches des ouvriers s’étaient spécialisées… Cette 
installation industrielle performante resta active jusqu’en 1939.
Le grand centre chaufournier de l’Ouest de la France devint Mont-
jean-sur-Loire, qui posséda jusqu’à vingt-quatre fours en activité au 
début du XXe siècle (13 - Les fours et le port de Montjean (Maine-et-Loire) 
vers 1900). 
Une flotte de cent cinquante bateaux distribuait cette chaux d’Angers 
à Nantes, remontait le canal de Nantes à Brest et la Sèvre jusqu’au 
Port-Domino, au Pallet. Les dimanches précédents, le marinier faisait 
publier son arrivée dans sa zone de chalandise, dix Kilomètres alen-
tour. La chaux était mesurée dans un « cotret » en métal d’un demi 
Hectolitre installé sur une civière. Montjean fut au début du XXe siècle 
le port de Loire le plus important, grâce à ce commerce.

Une friche industrielle dans un paysage romantique
Le four du Montru fut abandonné vers 1856 – 1860, après une tren-
taine d’années de fonctionnement. Les pâtures se vendirent rapi-
dement et les bâtiments en 1917, après la mort d’Aimé Oger et de 
sa femme, les héritiers de Victor Duhoux. Ils furent achetés par la 
famille Lusseau qui le posséda jusqu’en 2018. Le four et sa rampe 
devinrent une carrière de pierre et acquirent progressivement une 
silhouette fatiguée, mais charmante dans un environnement d’une 
grande beauté (14 - Le four à chaux et la maison du chaufournier avant 
restauration).
La richesse du marais et de son bocage périphérique a été inven-
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toriée par les naturalistes. Cela lui valut d’être un site pilote dans la 
constitution du réseau européen Natura 2000 qui valorise les espaces 
naturels de qualité. En 2001, ce sont les paysages de la cuvette et des 
coteaux environnants qui ont été « classés », comme on classe des 
monuments historiques. Le port et le four à chaux, derniers témoins 
de la batellerie et des activités séculaires autour du marais, consti-
tuent un pôle majeur du patrimoine heulinois.

Textes : Jean-Pierre Maillard
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